


COMME KAMANDI SE PRÉCIPITE AU SECOURS DL j LÂCHE-LE 
DAUPHIN, AHAB SAISIT SON ÉPÉE \ h3 AY AHABIIL 
EST NOTRE 





DOUCEMENT, AHAB. JE NE VAIS PAS 
LUI FAIRE DE MAL. 


p——— 


RAPPELEZ-LE, 


AMI... 


DAUPHIN | 






















LE SERVITEUR OBÉIT. AHAB RE 
LÂCHE KAMANDI MAIS 
SE TIENT SUR SES 

GARDES, SANS LÂ- 
CHER UN INS- 
TANT SON 





PROTÉGER 
“IMPRÉVISIBLE 















SANS CET ÉTRANGE BRUISSE 

MENT, LES SAUVAGES SE 

RAIENT VENUS À BOUT DE 
€ Nous 
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il \ 
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LE SON ÉTAIT PRODUIT PAR 
LES DÉMONS DERRIÈRE LA 
BARRIÈRE. IL S'ENTEND 
À DES KILOMÈTRES ET 
IL TERRIFIE LES ANI- 


7” APPELEZ-MOI KA- 
MANDI ET DITES-MOI 
COMMENT VOUS Al- 








BIEN. JE SUIS 
L'INSPECTEUR 

ZEEL... ÉCOU 
TEZ-MOI 

























































VENANT DE L'AUTRE CÔTÉ DE LA 
BARRIÈRE, QUELQUE CHOSE AP- 
PARAÎT...QUELQUE CHOSE DE 
MONSTRUEUX. 

in, 




















] PROCHAINEMENT: 
Fa UN NOUVEL ALBUM 
“ANNÉE ZÉRO" 


RAMANDI 
AU PAYS 
DES 
DAUPHINS 





TOUT EST FINI. LE DESTIN 








2) 





— En vente tres 
Prochainement 








COUCHÉ, AHAB | JE NE SUIS 
PAS EN DANGER, AHAB.NOUS 
AVONS TROUVÉ UN AMI. 


IL... IL EST DRES- 
SÉ À VOUS PROTÉ- 
GER COMME UN 







HË, DOU- 
CEMENT 


= CHIEN DE GARDE ? 
AVEC CETTE 

RAPIÈRE. JE 
NE SUIS PAS 
UN ENNE- 








AHAB EST LE MEILLEUR DE ÇA NE LUI BALIVERNES | JE Ÿ UN POISSON, 

TOUS LES ANIMAUX. FLAPT GUÈRE PEUX VIVRE À ALORS C'EST 
ER MDANS L'AIR LIBRE PEN- YA. VOUS 

DÉVERROUIL- GEREUX POUR DANT UN TEMPS ÊTES UN 

LE MON MO- Ù VOTRE SANTÉ ÉTONNANT, ROISSON: 

DULE, AHAB, RE OU 

PAS UN POIS» 

SON FAIBLARD, 

VOUS SAVEZ, 











MA FOI, BIEN SÛR QUE JE SUIS UN DAU- 


PHIN... ET 


ÎREMENT PAS UN POISSON 
DANS LE SEN 


OÙ VOUS L'ENTENDEZ, 


JE N'AI UTILISÉ CE MOT. 
QUE COMME MOYEN 
D'EXPRESSION 





























SUIVANT LES INSTRUCTIONS DU DAUPHIN, KAMANDI 
FABRIQUE UN HARNAIS IMPROVISÉ AVEC SON LASSO 
LE FIXE SUR LE DOS DE AHAB , PUIS 


CELA DEVRAIT SUFFIRE, 
INSPECTEUR 













PARFAIT, KA 
MANDI. JE SA- 
VAIS QUE J'AU- 
RAIS BESOIN DE 








COURS DE CE 
VOYAGE, 








ILS REPRENNENT LEUR MARCHE VERS LA BARRIÈRE NU 
CLÉAIRE QUI CONTINUE À SCINTILLER LOIN DEVANT 


SEZ UNE ROUTE 
BIEN DANGEREU- 
SE POUR VOUS 
RENDRE À VO 


NE CRAIGNEZ 
RIEN. NOUS NOUS À TFE DESTINA- À 


EN APPROCHERONS 
JUSTE ASSEZ POUR 
FRÔLER LA BAR= 

RIÈRE 


= 

















BIEN QU'ELLE SOIT ENCORE À DES KILOMÈTRES , NOS 
VOYAGEURS COMMENCENT À ÉPROUVER D'ÉTRANGES 
SENSATIONS PROVOQUÉES PAR LA BARRIÈRE 














J'AI L'IMPRESSION D'A VOIR 
DES ÉPINGLES PLEIN LA TÉ- 
TE, INSPECTEUR, NOUS 
ALLONS ENCORE 
LOIN ? 


NON, PAS TRES... 
MAIS JE SUIS TRÉS 

FAIBLE... IL ME FAU 

DRA DE L'EAU 
BIENTÔT. 








À L'ENDROIT OÙ SE TROUVAIT SHEBOYGAN LA BAR- 
RIÈRE DEVIENT PLES INTENSE 
KAMANDI... Si NOUS N'Y ARRI 


VONS PAS... TROUVEZ SEAWAY... 
ALLEZ JUSQU'À SEAWAY ET 


JE NE 
PEUX...GAR- 
DER MON 
ÉQUILI- 

BRE 





.DITES-LEUR 
"BASE RETROU 


À 





LA BARRIÈRE EST TOUTE PROCHE."À QUELQUES KILO 
MÈTRES, SON MUR RADIOACTIF SE DRESSE VERS LE 
CIEL 





PAR LÀ, 
KAMANDI 


COURS , AHAB | 
cours 
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ISOLÉ ET ABANDONNÉ, L'HOMME GALOPE EN HORDES SAUVAGES SUR DES TERRITOIRES QUI SONT POUR LUI AU- 
TANT DE CIMETIÈRES. LE G s TOUT PRIS, HORMIS SES INSTINCTS DE MEURTRE. ICI, DANS LES 
SOLITUDES DÉSOLÉES ,SA VOLONTÉ DÉSESPÉRÉE DE SURVIVRE EST SANS LIMITES ET IL EST L'ENNEMI ABSOLU... 


QUI TUE 

GRO é à R 
dire. \o Ce 4 ne, SW 2 
< °« à ù RS 













































PENDANT CE TEMPS ,BIEN LOIN DERRIERE .UN VÉHICU- 
LE BLINDÉ FAIT SON APPA- 















AUCUN ANIMAL 
N'EST ASSEZ MALIN 
POUR DOUBLER UN 
GORILLE | ARRÊTE 
CETTE VOITURE, 


AUCUNE TRACE DE LÜI 
SERGENT UGASH. 






IL EST VENU, PAR ICI DIOT | REGARDE CE GRAND TERATRE, ET IL 
J'EN SUIS SÛR ! JE VAIS ; ï POSSÉDE UNE ERTURE... ON DIRAIT UN 
EXAMINER CETTE RÉGION Le TUNNEL, 
PLUS À FOND. 
D 
À ÿ | 
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C'EST LA QUE SE CACHE NOTRE LE VÉHICULE MILITAI- 
PETIT ANIMAL À CHEVEUX JAUNES c RE SE MET EN BRANLE 
MAIS IL N'Y SERA PAS LONG= UNE OS BEPLUE 
TEMPS EN SÉCURITÉ, a 
ET LA PLUS ÉTRANGE 


DES RENCONTRES DU 


MONDE DE KAMANDI 
VA SE PRODUIRE, 














SOUDAIN , ARRIÈR LLUL: Le UT ALICTE 
RES —_)#3 pes) LT RONS PAS CET- 


jh. « METTEZ U 
SOURDINE 1 VOUS ME CAS- 
SEZ LES OREILLES ! 
ILY LE 
NC PAR es 
“à ) r) 
x, 


Se 


SET 


Fe TT = 


CE gi 
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H'\OTES-2S 
) FES "A He 
ANA ANNE 














CETTE ENDROIT EST 
FARCI DE PORTES... 


KAMANDI DÉBOULE DU PRÉTOIRE ET SE RUE DANS LE 
OIR 















DEHORS LE CORRIDOR S'EMPLIT SOUDAIN DES voix 
D'UNE FOULE QUI S'APPROCHE. Tr 











BANDE D'ABRUTIS | Si JE PARVIENS 
À ME LIBÉRER . JE ù 














OUAIS ? QUE FONT-ILS CES LA FERME , GA- SENRREUXIPAS PASERIGAGNER 
GORILLES ? ILS COURENT MIN, TU ES ICI LES GORILLES... ILS S'EMPARERAIENT 
DANS LES RUES. HA HA UNIQUEMENT DE CETTE VILLE... ET DE MA LIBER- 

HANHAIFAI POUR NOUS TÉ EN MÊME TEMPS 
PORTER CHAN- 
CE Z IL FAUT QUE JE RÉVEILLE 
EH BIEN, VO-  Ÿ CES SAUTEURS ET QUE JE 
TRE CHANCE VA £ LES AMÈNE À SE BATTRE. 
TOURNER VOUS 
ALLEZ VOIR. 


NE) 
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ÉCOUTEZ, BANDE DE JAUNES VOUS NE ME FAITES PAS 
VOUS AVEZ LA FROUSSE PEUR | DONNEZ-MOI CE 
VOUS BATTRE CONTRE CE CIGARE | 


YES 
& QUE DE NOUS ME 
AUSSI GONFLÉ MÉ- NER EN 


PERSONNE NE PEUT ATTENDS | UN GAMIN 
ME FAIRE ÇA … ET MIN QU'EST- 
CONTINUER À Vi C'EST QUE CETTE 


RITE QU'ON L'ÉCOU HISTOIRE DE GORIL 












































Va EST INCROYA* LITE | * 

A5) | 1, W, 

> RE 
"| kg { g\ 





























JE VAIS VOUS LE DIRE LE GAMIN À RAISON 
LE TEMPS QUE VOUS FI- JE LES AI VUS DE 
NISSEZ CE JEU, CES MES PROPRES 


GORILLES OCCU- 
PERONT TOUT VZ 
VOTRE TERRI- 





PENDANT CE TEMPS, SUR MICHIGAN 
AVENUE, LES GORILLES ONT LÂCHÉ 
LEURS BLINDÉS ET TOUTE LEUR 








ILS FONT UNE HÉCATOMBE DE LEURS ADVER- 
SAIRES . . . 








EUX DIRE QUE X 


MONSIEUR GEOR- \T 
à JS DEVRIONS 


GE À DES 
MENTS Pi 

TRE DÉFENSE 
COMMUNE | 


LE SERGENT UGASH MÊNE SES SOLDATS À LA 
POINTE DE CE COMBAT SAUVAGE 


























y 


= RS PJ 
{ 
| 


F nm 

ù 

/ 

| É || 

, & Ves<8l 
Es me Qu + 


a 


Alle. Ÿ 


NI ri 
va “lg” _. 
a. gg 








LIT @nneen//, 
an à Eh 
pot capra ee 


RSS 


Z 
Z 
- Z 


 KAMANDI 


AN ON NAN 


VENTE CHEZ VOTRE 
FOURNISSEUR HABITUEL 
TT OT ENEN NE ENCC 


















ÇA, VOUS POUVEZ LE DI- NOTRE BOUCLIER EST L'ESPRIT QUI 
RE. JE VOULAIS VOUS RE Ar © VOIT EN LA LIBERTÉ L'HÉRITAGE 
MERCIER DE M'AVOIR DE TOUS LES HOMMES DANS TOUS 
SAUVÉ LA VIE. LES PAYS, 
2. 
2 = 











JE LUI AI APPRIS ÇA ET C'EST 
TOUT CE QU'IL SAIT DIRE, ÉTONNANT | VOUS 
MAIS AHAB N'A PAS BESOIN Le ! ê PARLEZ AUSSI BIEN 

DE PARLER. 
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CE MODULE EST REM 
PLI D'EAU. CELA VA 
POSER UN PROBLÉ 
ME 


REMPLI D'EAU | 


: ROQU 
SIPRHRESIEDSCE VOUS VIVEZ DANS 


JE SUIS AUSSI CU- 
RIEUX QUE VOUS. 





JE VEUX SEULEMENT 
BIEN VOUS VOIR. 











QUELQU'UN 
DERRIERE 


LA PORTE 
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IL EST À NOUVEAU TEL QU'IL ÉTAIT À L'AUBE DES 
ÂGES. KAMANDI REGARDE DANS LES YEUX LA CRÉA- 
TURE LA PLUS TERRIFIANTE JAMAIS ENGENDRÉE PAR 
LA TERRE... L'HOMME PRIMITIF. DANS TOUTE SA 
SAUVAGERIE ET BESTIALITÉ 




































LE SORTI TOUT DROIT 


LA DERNIERE 
BANDE DE 
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en Ca AQ De 
M7 ME VOILÀ ARRI- > ÀK | 
A VE... mais oueL- À M 
S je 
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LES GORILLES SONT DÉCONCER- 


TÉS À LA VUE DES 
GANGSTERS... 

















\ 


À 
ï 


= ® 4 








pr mb TA 
NT LE ES 














= = 


(= 








4 
f 


CR 


PETIT ANIMAL IMPU- 
DENT | EST-CE QUE 
J'AI DES ÉCAILLES ? 
RMAIS JE N'AI GUË- 
RE LE TEMPS DE 
VOUS FAIRE LA LE- 





E 
SI CELA NE VOUS FAIT 
RIEN, JE PRÉFÈRE M'OC- 
CUPER DE MES AFFAI- 


— 
VOUS POUVEZ VENIR 
AVEC NOUS Si VOUS 
VOULEZ, LE LAC AUX 
MONSTRES MÉRITE 
BIEN SON NOM. 





EXCELLENTE 
PROMENADE 








NE GLIS- 
SE PAS 
SUR UNE 
ROCHE 


|mouiL- 
LEE, 











RANTE COMME 








JE NE SUIS PAS 
UNE BRUTE IGNO« 


CET AHAB 











UN GRAND DÉSASTRE À FRAPPÉ LE MONDE. CE SONT LES ANIMAUX QUI COMMANDENT ET CONSTRUISENT 
LEURS PROPRES CITÉS... LES HOMMES NE SONT PLUS QUE DES CANDIDATS POUR LES ZOOS..LEURS FIÈRES 
CITÉS DE JADIS SONT EN RUINE... SAUF CHICAGO | D'ÉTRANGES CHOSES ARRIVENT À 


RAMANDI 


CHAPITRE 7 
TRÈS BIEN, QUE SE PAS- 


SE-T-IL 1CI ? 





SON VISAGE | 


REGARDEZ, MON- SON VISAGE | 


SIEUR L'AGENT... | CE 
GANGSTER | ATTRAPEZ- 
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L'ESPRIT REBELLE DE KAMANDI ESSAYE DE TOUT ABSORBER . . 
L'ERE DU JAZZ ET LES GUERRES DE GANGS QU'IL A ÉTUDIÈES 
SONT EN PLEINE FLORAISON AUTOUR DE LUI ... 


J .…. SAINT LOUIS 
PE 2e 7) 


ET nous AVONS UNE CIBLE POUR 
pe TOI, FINGERS 1 
7 Æ 


J'EN AI VU ASSEZ, 
À QUEL JEU JOUEZ- 
Vous ? 


SALUT, BEAU 
GOSSE | 





MAIS JE TE DONNE 
UNE CHANCE... TU 

QU'EST-CE QUE PEUX PRENDRE CE 

ÇA SIGNIFIE ? PISTOLET. 

NE ME DITES PAS 

QUE VOUS ALLEZ 

ME « LIQUI- 

DER» | 








ÉTRANGE, . . J'AI 
L'IMPRESSION QUE 
TOUT CE QUI SE PAS- 
SE ICI EST UN SCÉNA- 
RIO PRÉPARÈ SORTI 
TOUT DROIT DES 
FILMS POLICIERS 


ES 
CS 


», 
ss 


D | 

ST 
NE A 
D 


GA VA MAL, GEORGE... J'ESPÈRE 


MA CHANCE 






C'EST PARCE QUE VOTRE VIL- 
LE EST ENVAHIE PAR DES 
GORILLES. 














SALUT , LES GARS | 
COMMENT VA LE 


HUM LJE ME DEMANDE 
S'ILS SONT BIEN 
RÉELS.. ILS SE CON- 
DUISENT COMME 
DES ACTEURS. 


PERSONNE N'A PLUS DE CHAN- | Dis DONC 

CE QUE CE GAMIN... JE L'AI VU } ON À ENTEN- 

TRAVERSER UNE GRÊLE DE DU TIRER 
BALLES. DEHORS... 

















DOUCEMENT, GAMIN. 
CES CHOSES-LÀ ARRIVENT 
TOUT LE TEMPS... JUSTE 








NON, GRAND 
CRACK | JE PARLE DE 
VRAIS GORILLES | CEUX-| 
LÀ SONT D'UNE ESPÈCE 



















KAMANDI SUIT LA VOIX LE LONG DES CORRI- 
DORS EN PLASTIQUE JUSQU'À CE QU'IL MER 





DANS UN IMMENSE TERMINAL VIDE QUI N 
SEMBLE EN RIEN À l'ANTIQUE CITÉ QU 
VUE 








TOUT EST Si ÉTRANGE... C'EST 
COMME SI_L'ON PASSAIT D'UNE 
PÉRIODE À UNE AUTRE. 























ET COMME LA VÉRITÉ S 
KAMANDI, 






NES... DEPUIS LE 
SASTRE, CET ENDROI 
DIRIGÉ ET PROTÉG 
D! 








QUOI... | LE MORT. 
IL SE RELÈVE ! 


RECULE, GAMIN [IL EST 


À MOI ! 
SON VISAGE ! 
SON VISAGE ! 
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LES DEUX INTRUS SONT ÉBLOUIS PAR L'ÉCLAT SOU- PUIS , COMME LEURS YEUX S'ADAPTENT À LA LU- 
DAIN D'UNE BRILLANTE LUMIÉRE... MIÉRE … 











ENC 





CE 
QUE LES PRISONNIER: 
SE LÈVENT POUR 





IL NOUS OBSER- 
VE 


















































CI S'ÉLEVAIT JADIS HARBOR SPRINGS. MAINTENANT 
N'EST PLUS POUR AL 


Es 
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DS PU 
æ LP) 
PSI 





AVANT QUE KAMANDI PUISSE SURMONTER SA SUR: 
PRISE, AHAB , LE GARDIEN DU DAUPHIN 

DEBOUT, GLAIVE EN. 

MAIN 











LES ÉNORMES PINCES SE TENDENT VERS KAMAN- 





JE SUIS DÉSARMÉ, IL NE 
ME RESTE PAS D'AUTRE 
SOLUTION QUE 

DE LUI LAN- 


CER CES 
PIERRES 
CETTE CHOSE M'A 


BEL ET BIEN 
PRIS AU PIÉ- 
GE. 


d'a] 





TOUT À COUP, 
UNE VOIX VE» 
NUE D'EN- GE | 













REMONTEZ... REMONTEZ- 
MOI PLUS VITE 





DOMINANT SA TERRE 





DANGER. 











OUF | J'AI BIEN 
CRU NE JAMAIS 





OBÉIT MAIS LE TEMPS LUI PARAÎT UNE L 
ÉTERNITÉ AVANT QU 


UR, KAMANDI 








‘IL SOIT HORS DE, 


M'EN SORTIR. 


TENEZ BON 
AHAB VOUS RE- | 
MONTE 4 












VOILÀ. MAINTENANT, TOUT IRA BIEN. 


C'EST UN PAYS DANGEREUX ET LE 


— À SURVIVRE. 
\\ J'APPRENDS À 


JOUER ET 
À TOUTE VI- 
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CHICAGO 
POLICE 
DEPARTMENT 





























PREMIÈRE ÉNIGME... VOICI LE CHICAGO DE L'ÊRE DES GANGSTERS . . . 

DEUXIÈME ÉNIGME... LES HABITANTS SONT DES STÉRÉOTYPES, QUI SEMBLENT 

S'ÊTRE ÉCHAPPÉS D'UNE SORTE DE SCÉNARIO. TROISIÈME ÉNIGME . . . 

L'HOMME CI-DESSOUS . . . UN COMBAT À LA MITRAILLETTE A DÉVOILÉ SA 
VRAIE NATURE. . . 


LA POLICE | JE FE- 
RAIS MIEUX DE METTRE 
LES VOILES | 


AU REVOIR 
GAMIN | 
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SUR LES TRISTES FALAISES DU MICHIGAN, KA- 
MANDI SE JOINT À SES SAUVEURS CAR 


L'UNION FAIT LA FORCE. 


VOILÀ QUI EST 
MIEUX. VENEZ AVEC 
Nous. 


















GRAND RAPIDS, MUSKEGON, LUDINGTON, MANISTER 
TOUS CES NOMS N'EXISTENT PLUS ET TOUTES LES TRA- 
CES LAISSÉES PAR L'HOMME ONT ÉTÉ SAUVAGEMENT 
EFFACÉES. 











CETTE LUEUR, 
AU LOIN...QU'EST- 
CE QUE 

C'EST ? 





LA BARRIÈRE. AU- 
DELÀ SE TROUVE 
LE DOMAINE DES 
DÉMONS. 


[ousr. 


C'EST UNE RADIATION NU- 
CLÉAIRE. CAPABLE DE TUER TOUT CE 





SI LES DÉMONS, S'ILS 
POUVAIENT LA FRANCHIR] 
CE SERAIT LE CHAOS. 























ET POURTANT LA VIE SUBSISTE AU SEIN DE LA DÉ 
VASTATION, LES PLANTES ONT APPRIS À MARCHER 
POUR TROUVER UN ENDROIT OÙ ENFONCER LEURS 
RACINES. 








DES VÉGÉTAUX 
MOBILES. LAIS+ 
SONS LES PAS- 














LES PREUVES DE PRÉSENCES VIVANTES SE MULTI - 
PLIENT , INDIQUANT CELLE DE PRÉDATEURS QUI 
CHASSENT AVEC UNE FUREUR DÉSESPÉRÉE. 


Y CONTINUEZ À MARCHER, 


Si VOUS NE VOULEZ 

PAS RENCONTRER LA 

CHOSE QUI LES Y À 
LAISSÉS. 


REGARDEZ CE TROU. IL 
EST PLEIN D'OSSEMENTS 
D'ANIMAUX. 


PERTURBATIONS 

DANS ZONE DE PO- 
Fr SURTENSION DANS 

SECTEUR CINQ 


S.V.P. ENVOYEZ LIS= 
TE DES ÉLÉMENTS 








OÙ ÊTES-VOUS ? S'IL Y A DES HOMMES 
ICI , MONTREZ - 
vou! 
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LES POISSONS 
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CHICAGO 
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CHAPITRE 


LA CHAISE 
ELECTRIQUE 














JE LES AI EUS TOUS... IL FALLAIT QUE JE LE FASSE, JE ME DEMANDE COMBIEN JE DEVRAI 


IL N'Y AVAIT PAS D'AUTRE MOYEN... EN TUER D'AUTRES AVANT QU'ILS / 
NE M'AIENT ? / 


TIRERAS PAS 
COMME ÇA ,GA 





UNE VOIX | UN COUP DE FEU | KAMANDI SENT UNE 
BALLE LUI EFFLEURE! 
LE BRAS. 






& «| 
; ICI , NOUS NE MOU= 2e \ 
RONS PAS Si FACILE \ 
) MENT MON GARÇON ! | 
@E NE SONT PAS DE VAINES PAROLES:-» 
_ =—— 
CEUX QUI ÉTAIENT MORTS IL Y À QUEL- ( 
QUES MINUTES... SE METTENT LENTE ‘ 
MENT DEBOUT.. > FAIRE UNE 
IL A RAISON. NOUS SOMMES A E, RRSSOIRE 
TOUJOURS VIVANTS. À C 
F 1 
A/S A) A ù 
Ù À 
1" 













HA HA HA | ON VA 
DE NOUVEAU s'occu-| 
PER DE LUI ! 


TOUT ESPOIR S'ÉVANQUIT EN KA- 
MANDI LORSQU'IL SE TROUVE SOU 
DAIN AUX MAINS DES GO- 





TU NE NOUS ÉCHAPPERAS 

PLUS JAMAIS, ANIMAL | 

MES TROUPES Y VEILLE: 
RONT | 


LACHEZ-MOI | 
LAISSEZ-MOI PAR- 
TIR | 


Ÿ 
QU'AS-TU VOULU 
DIRE PAR LÀ ? 


VRIREZ ASSEZ 
D à SINGE ! 








UAIS... SURTOUT 
UN QUI NOUS À DON* 
NÉ TANT DE 


AVEC PLAISIR, 
SERGENT | 


BANDE D'IDIOTS | 
CET ENDROIT EST UN 


ET ALORS , COMME KAMAN- 
Di L'AVAIT PRÉDIT... 


VOILA UN 
ANANAS POUR 











UN AUTRE 
PORTEUR DE 














LES ASSAILLANTS VACILLENT SOUS LE GL 
GURANT D'AHAB ET SE REPLIENT VERS 





CET AHAB, C'EST UN TER- 
RIBLE, JE PARIE QU'IL 
POURRAIT VENIR À BOUT 
DE CENT DE CES 
AYAHOOS 








A ; 
CN AGN) 

















NOUS AVONS GAGNÉ. CET 
ENGIN S'IMMERGE. CE 
DOIT ÊTRE UNE 






BRAVE AHAB | 
FIDÈLE AHAB | TU 












NIMAUX GOUVERNENT LE MONDE ! VOICI LA TERRE APRÈS 


LES AN LE MONDE | VOICI LA TERRE API C. ET Si VOUS VOULEZ SAVOIR 
ARRIVÉ AUX HUMAINS DURANT CETTE ÊRE NOUVELLE ET ÉPOUVANTABLE ACCOMPAGNEZ 


LE DERNIER GARÇON DE LA TERRE 


TEXTES ET 
DESSINS 


DE 
JACK KIRBY 
FINITION 
D. BRUCE BERRY 
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BOUDAIN LE TUNNEL CH HANGE D'ASPECT... SA STRUC- 
URE COMMENCE À RÉVÉLER L' APPRCTIDIÉ D'UNE ÉPOQUE 














LE 


LE MONSTRE 
DE L’ABYSSE 














